
 

Heure Sainte, jeudi 5 mars 2020 

Méditation du psaume 87 

Chant : Nous t’adorons dans ton temple, p. 43                
 
Parole de Dieu - Luc 22  

Jésus sortit pour se rendre, selon son habitude, au mont des Oliviers, et ses disciples le suivirent.  

Arrivé en ce lieu, il leur dit : « Priez, pour ne pas entrer en tentation. » Puis il s’écarta à la distance 

d’un jet de pierre environ. S’étant mis à genoux, il priait … « Père, si tu le veux, éloigne de moi cette 

coupe ; cependant, que soit faite non pas ma volonté, mais la tienne. » 

Méditation - (Cardinal Wojtyła, futur Jean-Paul II, « Le signe de contradiction ») 

La véritable étendue de la Passion vécue au Jardin des Oliviers restera à jamais ignorée, même des 

disciples qui se sont d’ailleurs assoupis. C’est une Passion intérieure, une souffrance spirituelle, 

impossible à comparer avec quelque souffrance humaine, serait-elle vécue par un saint. Nous 

devons avoir devant les yeux tout le mystère du Fils, vrai Homme, pour être capable de nous faire 

une petite idée de l’étendue de ses souffrances, sous la sobriété des mots apportés par les 

Évangélistes : « Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi ».  

Prière dite ensemble – (Psaume 87) 

Seigneur, mon Dieu et mon salut, dans cette nuit où je crie en ta présence, 

que ma prière parvienne jusqu’à toi, ouvre l’oreille à ma plainte. 

Car mon âme est rassasiée de malheur, ma vie est au bord de l’abîme ; 

on me voit déjà descendre à la fosse, je suis comme un homme fini. 

Ma place est parmi les morts, avec ceux que l’on a tués, enterrés,  

ceux dont tu n’as plus souvenir, qui sont exclus, et loin de ta main. 

Silence 

Chant : :  Humblement dans le silence, p. 23 (1-2-3) 

Parole de Dieu - Luc 22  

Alors, du ciel, lui apparut un ange qui le réconfortait. Entré en agonie, Jésus priait avec plus 

d’insistance, et sa sueur devint comme des gouttes de sang qui tombaient sur la terre. Puis Jésus se 

releva de sa prière et rejoignit ses disciples qu’il trouva endormis, accablés de tristesse. 

Méditation - St Claude La Colombière, méditant sur l’abîme insondable des souffrances que le 

Christ a voulu endurer pour nous sauver, se demande si « ce n’est pas trop », alors qu’une goutte de 

sang du Rédempteur aurait suffi pour nous sauver, une larme aurait suffi pour nous purifier et pour 

nous réconcilier avec le Père. Et il met sur les lèvres de Jésus les paroles suivantes :  

« Oui, c’est trop pour apaiser mon Père, trop pour éteindre la haine de mes ennemis, trop pour 

effacer tous les péchés de la terre, trop pour étouffer tous les feux d’enfer ; mais ce n’est pas assez 

pour toucher ton cœur, pour t’inspirer le moindre sentiment de reconnaissance » (St Claude La 

Colombière) 



Prière dite ensemble – (Psaume 87) 

Tu m’as mis au plus profond de la fosse, en des lieux engloutis, ténébreux ; 

le poids de ta colère m’écrase, tu déverses tes flots contre moi. 

Tu éloignes de moi mes amis, tu m’as rendu abominable pour eux ;  

enfermé, je n’ai pas d’issue : à force de souffrir, mes yeux s’éteignent.  

Je t’appelle, Seigneur, tout le jour, je tends les mains vers toi : 

fais-tu des miracles pour les morts ? leur ombre se dresse-t-elle pour t’acclamer ? 

Qui parlera de ton amour dans la tombe, de ta fidélité au royaume de la mort ? 

Connaît-on dans les ténèbres tes miracles, et ta justice, au pays de l’oubli ? 

Silence 

Chant :                                    R.  En toi  j´ai mis, Seigneur,  ma confiance  
                                                            Ne me délaisse pas,  Dieu de ma joie !                        
 

1. Seigneur, m´oublieras-tu pour toujours ?                  2. Mon Dieu, pose ton regard sur moi 
Jusqu´à quand me cacheras-tu ta face ?    Réponds-moi, illumine mon visage. 
Vois mon âme est envahie de révolte,     Dans la mort, que je ne m´endorme pas 
Et jour et nuit le chagrin emplit mon cœur.                                      Et que le mal ne l´emporte pas sur moi.  
 
Parole de Dieu – Luc 22 

Il leur dit : « Pourquoi dormez-vous ? Relevez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation. » 

Tandis qu’il parlait encore, voici une foule, et à sa tête marchait le nommé Judas, l’un des Douze, qui 

s’approcha de Jésus pour lui donner un baiser. Mais Jésus lui dit : « Judas, c’est par un baiser que tu livres le 

Fils de l’homme ! » … L’ayant donc saisi, ils l’emmenèrent… 

Méditation – Benoît XVI (audience générale du 18 octobre 2006) 

Judas … céda misérablement à une tentation du Malin … Jésus l'a traité en ami (cf. Mt 26, 50), mais dans ses 

invitations à le suivre sur la voie des béatitudes, il ne forçait pas les volontés et ne les protégeait pas non plus 

contre les tentations de Satan, respectant la liberté humaine.  

... Nous devons chercher, jour après jour, à être en pleine communion avec Lui. … Gardons donc deux choses 

à l'esprit. La première :  Jésus respecte notre liberté. La deuxième :  Jésus attend notre disponibilité au 

repentir et à la conversion ; il est riche de miséricorde et de pardon.  

Du reste, quand nous pensons au rôle négatif joué par Judas, nous devons l'insérer dans la direction 

supérieure des événements de la part de Dieu. Sa trahison a conduit à la mort de Jésus, qui transforma ce 

terrible supplice en espace d'amour salvifique et en don de soi au Père (cf. Gal 2, 20 ; Ep 5, 2.25). Le verbe 

"trahir" est la version d'un mot grec qui signifie "livrer". Parfois son sujet est même Dieu en personne :  c'est 

lui qui par amour "livra" Jésus pour nous tous (cf. Rm 8, 32). Dans son mystérieux projet salvifique, Dieu 

assume le geste inexcusable de Judas comme une occasion de don total du Fils pour la rédemption du 

monde.  
 

Prière - dite ensemble – (Psaume 87) 
Moi, je crie vers toi, Seigneur ; dès le matin, ma prière te cherche : 
pourquoi me rejeter, Seigneur, pourquoi me cacher ta face ? 
 

Malheureux, frappé à mort depuis l’enfance, je n’en peux plus d’endurer tes fléaux ;  
sur moi, ont déferlé tes orages : tes effrois m’ont réduit au silence. 
 

Ils me cernent comme l'eau tout le jour, ensemble ils se referment sur moi. 
Tu éloignes de moi amis et familiers ; ma compagne, c'est la ténèbre. 

Silence 

Chant :  Je veux te glorifier, p. 30, n°s1-2 

Tantum Ergo, p. 74 


